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LA VIL[E DES A UMONlES, " Ces levoirs.. furent accomplis avec zèle et intelligence': un- prospec-
Tableau des ouvres de charilé de la vil/e de Lyon. tus, développé en forre de no -, enseignrair dans le langage des meilleure

principes, plein de la science de Phumme, les motifs, le but et l'avenir de
SOCIETE DE PATRONAGE POUR LES JEUNES LIBERES l'ouvre prropoée... Cette publieationl fut abondante et fruictifalargement;

DU DiPARTEMENT -DE R10ZE.. car les nahiers que 5'éinient distribués les divers :nembres, se couvrirent de*

La relâchement de 'auinrité paternelle, la perversité dans le wein de noms et de cliff-îr.

fa mille, lindifférence -religieue, :ont les nses les plue vivnec les plus nc- ' l smence d i " Snri,é se trouvant ainsi assurée, M. le préfet appela, le
tives de la dmorasatin de la jeuness de .nede ur L c 2S février 1836,en assdlmublre eL rt nérale à la prêfecture,tous les souscripteurs.

lne souvent n'est plîus b. ruit ei.osonné de eedges passins, il s'infiltre 'PDans cett- sénice, comnnission provisoire a vait à rendre compte de
dlans le cœur de Petîfance à la ,ource de la vie, et ne fait que croitre et se ses fais: MI. le Préfet.après les avo)r exposés en prè4erce d'un auditoire
développer avec les années. Aussi n'esl-il pns rare de renîcorinter de jeu- nombreux, auquel il apprit que déjà la première sousciiption avait produit
Tien enfrants livrés aux plus honteuses passions, voués à Pinfamie et au dés- un nombre de dfeux cent quaramire-huiit sociétaires et un chiffre annuel
honneur avant de pouvoir étre utiles à la société et Pnflliger par le hideux dle 3,420 fr. assuré pour trois arns, proposa de délibérer sur le projet de@
spectacle du vice dans i'àge se plus terdie; et la société elle-,iéme n'est- statts.
elle pas obligée de se défenrdre contre le jeune age qu'elle ne devit que pro- 1 Aussiuôt que ces dizpositions diverses furent consacrées par votre vote,
léger. Fatale incurie des parens, qui plongés dans la boue infecte dès nas- et da ui< It même séarce, il vous souvient encore qu'une élection par scrutin
tions, vivent comme des brutres, san s'épotutanter de la précoce déprava- désigna les quitîze membres qui devaient com.p'sar votre conseil d'admini.-
tion de leurs etfants, et les Inisct grandir dans l'innoralté et les excèsde tratmign.
la débauche sans vouloir et sans pouvlir les ramener à la vertu. . "L'orgarnisation était à peine nchevée, que le Conseil dut faire nete de vie';

Aussi les tribunaux civil, voi-ut ,pparaitre tur le batc des acrusés une car, le 2 mai, nous devions recevoir, au terme de sa détention, le premier de
multitude le jeunes gens jprevetits des délits les plus tristeF, souven, les pri- nos purpilles. Uve convocation avant réuni le Comité de placement, pour
ors en sont enconmirées ; mais là, depuis %in certnin nombre litiPnées, in premiére résolmtion il proposa, et' plus tard le Conseil arrêta que tous-les

religieuse sollicitude <le nos sages tdministrateurs die ces niaisons le correc- mnenmbres de l'Administration, non les présidents honoraires, seraient ipour-
lion a préparé, dans notre ville, dles mnoyenis puissants pour améliorer le vus de pupilles avant qu'aucun autre sociétaire fut appelé aux fonctions de
cSur des jeunes détenus, et les forcer. pour ai-iýi dire, à devenir vertueux, Patron."
presiue malgré eux. Admirable invention dle la charité chrétienne ! le jeu- M. Or4el parle ensuite des méthodes que le conseil se fit pour obtenir la
ne détenu trouve dans Pemcês mtme d sis coupables délits un moyen fn- plus facile, la meilleure pratique îles statuts du Patrornage.
cite d'ipprendre la vertu, et la prison devient pour lui un religieux asile oü ' Sur l'aurtorisotion de l'administration des prisons, le frère-directeur du
entoiré di. tous les soins de la elnrité chrétienne, ses veux s'ouvrent à tii pénitecirier de la prison le Perrache délivra au président de la société, dè
Kpertacle nouveau pour lui ; il s'é:onne de l'intérêt dont il est l'objet, il se le début le celle-ci, la fi-te générale îles jeunes détenus, dressée avec sé-
ptie avec docilité à une discipline douce et sévère tout à la f<is, Pespérance rie de colonnes indicatives de- prin.ipales circonstances de la situation et de
d'étre réhabilité aux yeux de la société le soutient et l'encourage, il ouvre la nntire de chacun. Des adilitiorns partielles et successives à .cette liste
ses oreilles aux enseiitements de la Religion, il se livre au travail avec sèle. nous sont transimises pour les nouvelles inenrréra:ions.
il admrîire le dévouement sublime Le ceux qui le servent avec douceur, et - Deux niois au moins avant le terin de citque détention, le Président
il devient bientôt un homme nouveiiii. Qui donc produit ce prodige de chan- ni, à son défat, tin autre membre du Comité de placement, se fait présen-
gement ? La Religion toute seule, persontnifiée dans les humbles frères dle ter le détenu, l'interroge sommnirement sur ses dispositions relativement au
'Saint-Joseph. Ce" jeunes hloimes admirables de courage et de vertu se patronage et 'I la profession qu'il préfère ; il recueille aussi quelques précieux
sont volontairement enfer.és ldans les prisons le notre ville pour apprendre renseignements clu frère-direiteur.
surtout aux jeunes lètenurt qie la vertu est possilite à tout àge de !a vie. " Le comité de placement est ensuite convoqué ; et sur ces premiers do-

Mais le bien opéré dans nos prisons par l'influence charitable et religie- cmens, un natron est immédiatement désigné, ou, plus ordinairement, un
se des Frères de Saint-Joseph lîurern-t-il toujours? Mais ne sait-on pas membre du comité est chargé de rechercher in sociétaire pourvu d'aptitude
qu'au sortir de la prison les jeunes détenus trouveront et le nouveaux dan- et de bonne volonté pour le sujet duquel on s'occupe.
gers, et des orensions multipliées et presque nécessnires ¿Me recommencer "6 Lorsque le nouveau patron a accrepté les fonctioas qui lui sont propo-
leur vie criminelle ? Les compagnons île leurs délits ne les attendent-ils pas sées. il lii est fait remise de son putille en une séance générale du conseil
nui jour d leur libératiri pour leur faire paringi-r et leur vie vngnbonde et d'adminiotration. réuni dans l'une des grandes salles du pénitencier, e4
leurs désordre honteux ? N'y a-t-il aucun moyen d'assurer la persévérnnce cela nu jour de Dimanche, à midi, en présence de l'Auimènie!r, des Frères,
dans ces <emur légers et idn'atnts.de les arracher à de nouvelles rechutes. des principaux employés de la maison et de de touit les jeunes détenus. Le
de les préserver <de la ditntiu du vive ? La charité chrétienne a 'cru le président use toujours de cette occasion pour exhorter ceux-ci au perfection-
trouver, elle n rssayê. et ses rremiers succès lui ont donné les Plus hl!s nement de leur conduite, afn qu'ils nuissent arriver mieux préparés sous li
espérances par iinstittio, u Patron:ge. Paris a vait com mencé en 1833; ruti Ile e n société; puis te prochain libéré est l'objet de conseils, de re-
Rouen l'avait neceili en 1 835, -r Lyon, la ville de chnrité par excellence, comimandations plus intimes, qui prècédent linstant nüfu il e:t remis aux
s'appladit ch-o jouir n'avoir rmarclié. sur les nobles traces île ces devan- sroins île son patron. Cette espèce de solennité Produit toujoutrs une salu-
ciers et perfliirntné mo cette admirable institution dûs son début au mois taire impression sur le pénitencier. L'altoemition .qui fut ndressée à ces en-
d'octobre 1835. fans, loris,ue, pour ln première fois, la société dit Patrrriage' vint en corps se

Nous ne pouîvons m*iu faire eonnittre l'-eprit et l'organisation dui at ro- présenter à eux, fut distribuée à tous ; elle leur faiait cnotneltre linstitution
nrage qun citant c' tî'il en est lit duns le cormpute-reriu des travaux le nouvelle ; elle s'efTorçait de les réhabiliter à leurs propres yix. en promet-
cette société, où respire li'am'oir dc la 'Religion, la charité la plus prrfaite, le tant à l'avenir de chacun une forte et tendre p.ternité. prete à 'les couvrir
dévrûment le prlue sinrlî-r àâ l'ailmélioration des jeincs dé:enuis, fait par MW. !ongtemps de son manteair protecteur, sur cette terre libr qui leur avait été
Orsel aîné, président de lu sociétè, "n nssebillée générale, le.29 avril 1833. nagrrre Ri fuineste, sur cette terre toute 4emée ecrevui îl'ants et de piégesr

a Au mOlis î'nctbre' 1S35, M. Rive,.assist île ila Commission les pri- semblables à c-ux qui les firent faillir. En témoignne d' la véracité de
soni, convoqla, à la préfirtru'r, les principaux fonctionnaires et quelques- ces promesses, trois d'en-re eux passèrent. à la vite deu' teurs compagnons
uns u'e hnt ru bs cit,;-*ns (le la ville qui portent intérêt à la chose puibliqie. i sous la tutelle le leurs patrons ; car afin de ne point i wrêter trop souvent
exposa nvec lueidlité et clualeur le système dii patronage, son organisation et ces graves séances, on réunit tourjouîrs le plu- gran)îl u.ombilre! de remises de
ses resuilt:î à Paris. Cette rapide allocrtion, nccueillie par une unanime Pupille: on a pu on comîter paruis jusquîàneuh e form'e imposante
altiémion, fut suivie de lin nominalion d'une commission provisoire qui,reçt. pleinement justitifié pnr le surès le chnix qu'en n i t e .coneil. Qicon-
pour mission dle préparer lorganisation de la Société, d'en proposer les sta- que est venu e'asseoir avec nous cesjours-là.r sero n-r n soi une étran.
'ns et de recueillir des souscriptions. - ge émotion. Dans une immense salle basse, fon luiier et de voutes
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cuelques hommes, portant le vètemuent titi monde, celui dI mngstrat ou li
robo du prêtre, unis pour une œulve tic salut, sont nsis en rat-e île cenl en-
farts, qu'ils brûlent de reconquérir à la vie morale. Rien n'est douloureux
comme la prénière vue le cette foule d'arbrisseaux flétris, die plantes pré-
rnaturément faitées, de ces jeunes tres, toits vttiis le la livrée d'une dlè-
gradante ctivié durant age iniquet de bonhur et de joyeuse lilrté.

Mais bientôt l'âme se ras-ied à pteine l'exlortatiton amttie e tuit-eile entet-
dre qu'elle saisit ces pauvres victime; une atteltion mlltic d'étoinememvitiî
commence à dilater leurs traits, et sous tue gratle variété d'expression, on
reconnaît qu'un espoir pénrtre cri etrx, que dÙja il leur a pliarte le prèsetti-
mient d'un inespéré bien-tre. Parfis, une se.fne de sévérité vient encore
fortifier ces-impressions. Si qîelqio puiille. par ttne iLeic gravo commise
après la libération, a ILxé 'aention l magistral, que par lui il ail été en-
voyé en prévýntion al péuitenîcier, il est anóiiê là: le présitlent fait le nar-
r. de.son nouveau mnèrait, lui repron.hè son'ingrî tie, et rguniete di lii
et de son aveuglement, atfii (le préserver les autres d'iin avenir seimiblable."

Atant cette remise solennelle, le patron s'est occupé avec. unte active so!-
licitude-de recherchertii un atelier convenable à l'aptitude de son pupille, et le
jour, de la libération arrivé, il tu livre entre les m-tins Le celii qui n ftxé
son choix consciencieu. Mais le jeune pupille n'est pas perdu de vite pour
cela, le patron exerce envers lim la tendre vigilance d't un ptère, il le visite.
il pencourage, il ie\cite à hien taire. Pluieurs fois pr année, les patrons
rendent un compte exact et fiIIe aitux adninistrateurs titi Patronage, îeil
conduite de ceux qui leur ont été conties. et pour exciter au bien l'émt-
lation.des jeu nes, pupilles, chaque anrée des ré-cnlpentîez sont décernée,,
en séance publique île ladministration, a ceux qui se sont (ait plus spéciale-
ment remarquer par leur duailitè, leur assiduité ait travail, et leur piété. L-s
chefs d'ateliers qui ont donné le plus de solti à ces jeuies appreniis Iiou oit-
vriers, reçoivent aussi publiquement l'expression dil.- la ruconnaisanee de la
société, et les tëmoignage honorables d- gratitude et de sympathie par laI
voix du pirésileit, leurs nams sont incerits avec honneur tIn le conlîte-
rendu annuel. C'est ninsi que la charité, in'éii e ldans <ts mlovens. muîtl-
tiplie ses bienfatls, et travaile avec un zèle admirable à l'attélboratiton des
mours et au bon ordre te la société. Tous 's ppiti es salsi doute ni- cor-
res;iiid:-it point par leur conluite à tant dle solliituJde. tous ne sont pas do-
ciles à ces soins g -néteux et iendres ; mais cep-ndantt la plupart et le pitil
grand nonhie se montrelit dig7ies de la protection dle lettr patron. et récoi-
persent par leur conduite la zèle charitalble dles %ociétaires titi Patronigc.
Les succès sont grands déjà, ils le deviendront davantage, nous osons 'es-
pérer ; puissent ceux déjà obtenus encourager le zèle de tous, et iiulti pUer

ncore le noîmibre des associés u Patronage îles jeunes libérée.
Le chalpuJre suivant au prochain numérc.

C I R C U L A I R E
CONTENANT DES INSTRUCTIONS ET UN Pr'eCIS DES DEvoirS DE

MMt. LES cOeMSSAIRES D CoLE.

INSTRUCTIONS
NMo. 5. (GCirculaire.)

31essiers,-La nature de la correspondance journalière entre un grand
nombre de commîiîssaires d'ecole et ce bureau, et le fait des -opi-'s île 'atte
d'éducation qui tue sont pas duHisanentjépandues Jans le payspour écl-irer
ceux qîi sont appelés à le mettre ci opération, semblent imîlîriposer le le-
voir de vous mettre sous les yeux une espèce de prècis dle ce que la loi ex-
ige ou désire de vous, en votre qualité île commissaires d'école. Je prends
la liberté d'y mêler plusieurs suggestions qui me sont inspirées par le désir
de voir Péducation prendre lin nouvel essor, et se répandre d'une manière
plus régulière et plus uniforme.

Il est d'autant plus esentiel que MM. les commissaires, en attendant de
nouvelles mesures légizlatives, soient instruite des dispositions de la loi ae-
tielle, que le gouvernement devra exiger, à l'avenir, une obéissance plus
explicite à ce qu'elle commande comme étant le leur ressort et île celui de
MM. les instituteurs. L'indulgence qu'il a montrée, jusqu'à ce jour, ne
pouvant être attribué qpî'à ce qu'elle était nouvelle, peu connue, et totijours
sur le point d'être amenJée. En effet, rien ne e empêcle désormais tie se
conformer en tout à ce que la loi exige d'eux respectivement, nonobstant le
refus des conseils municipuux de coopérer à l'exécution de l'acte îles écolez
passé ien 1S4-.

Après ce précis viendront diverses formuiles que je prie MM. ]s com-
missaires de vouloir bien suivre exactement.

Je recommiande aussi à lour attention les sugeestions qui accompagnent
'explicatioii de cette partie tie loi qui les regurde plus partictlièrement,uinsi

que les instituteurs. Mon but est de les porter à mettre le la régularité dans
leurs procóls, de 'uniformité dans leurs rapports, de 'naritéit dans la di-
rection des écoles sous lepr contrôle, de la méthode dans l'enseitnernent; de
lordre et du dévouement dans tott ce qui se rattn-ache à l'exécution des de-
voire importans dont ils sont chargés. Car c'est ait moyen de nos efforts ré-
-unis que pourra être atteint le grand objet que 'La législature a tu cri t-ue, cri
dotant le pays de l'acteactuel d'éducation.

L'époque marquée par la lIi pour Pólection des commissaires est le
mois de janvier de chaque année, et l'année schtolaire commence inmédi-
atement après l'élection.

Ils doivent être élus au nombre de cinq pour les paroisses on townships
q lui ont droit d'éliri ün soul conseiller de district, et niu nombre de sept pour
les ptroises ü townships qui oni droit d'en élire deux.

Si ibîe vacance survi nit dans le corps des c<nitîssnires, par ilort, mnitia-
dii, retfCu titi incapacIé d'agir, dans le cours dc l'a née, les autres commis-
snires ont Mdroit, par la loi, tic (la remplir, à lur prochaitin ssemblée, par
lélection d'uine autre pcrsonne.

Tout cito'Ven petit être éli conunîîisîsaire ; il est pourtant bien entendu que
les insltituteturs ne peuvent ture pariie de ce carp., et qu'il ne serait pais
convennlile de nonmner iâ cet emîtp'oi imîtportantt des personnes qui ne scraienit
pas sulismmnt insruites. -

Le- commissaires peuvent être rétlus, et si le prèsiLen t de paroisse nié-
gligail de (tire oéi'ciion dle iotiveau.x comni.saire nu tms niarqué par la
!oi, il est pourvu que les nÛmes seraient tenus d'agir jutsqu'à une nouvelle
élection.

Iî serait désirable que le présid-nt de pari t ft à ce bureau le rapport le
l'élection des commissairts l'ecLle chtaque aniée, et je p, ie AlM. les coi-
missaires tLe s'entendre avec lui pour cette fiii, ou de le fatire eux..mtmes,

au~sstut que possible après leur élection.
L-s commissnires sont par la lIi les jgives des lit'érends qu i peuvent S'd-

lever entre eux relatiivemeit à leurs prorédé2, et cnre les individus ie leur
corps et les instituteurs.

Qîa nd Ians leurs ilssembées ilsdýTüérent d'opinion, ils doivent prendre
les voix, Mt. comme dans toutt corps lùlilbL-raiif, la décision de la majorité
doit faire règle. Dans titi cas de d:vision, il est désirable que les voix soient
enrgistrées de part et d'autre.

I; est titi devoir des commissaires qui sortent d'odTice, dans les dix jours
qiui suivent leur sortie de clu arge,, d remettre -à leurs stccsseurs les livres,
papiiwrs et tous natries objis appartennnt att bturenu des commissnire, et la
!oi dit q'ils peuvent y être contraints par toutes voies et moyens légaux.

il.
Les commnissai:es dLivenît examiner avec soin les in.tittteirs qui se pré-

.nrtirent pour tenir tics écoles sois leur contrò!e, afîi de s' dosuer de leur ea-
pactié et de leurs qtalinen:îons, et surtout de leur itoraLté. Ils doivent
s'aîsaurer au, atutant que possible, sils peuiveut enseigner d'te manière
méthodique et par nîtalyse les branches d'éducation tdoînt iIN sont clharge's.

L. conseil dunné aux instituteurs de préparer et étudier eux-méies d'a-
va nce les leçons qu'îd doitent expliqiuer à leurs élève, serait, s'il était sui-
vi, tun -ex-elleni moven tIe succs.

La signdturi de certains maines sur les rappoik qui ont été soumis à ce
hureaui pour IS1.3, est très mauvaise et lépose quelyuefois /uluemcal ie l'in-
ctngrité de ces maitres d'enseigner l'écriture, partie -i essentielle d'une ë-
duention pratique.

Il est important que les commirsaires rassent avec les instittleurs des en-
gagemen iî par écrit, par lesquels ils convietient du prix qu'ils leur donne-
ront, et que les maîres nient une copie~de ces engagenens.

Il est éaienent important que leý cominisenires fassent des règlémens
pour la tenue des écul et que les instituteurs en soient rîiunis d'une copio
et soit-lnt îtenus de les stivre.

Les commissaires d 1ivent exiger que les instiluteurs tiennent un journal
quotidien, à iiitar, s'i est possible. dc celui qui était tenu soui Pcte d'é-
duicalion passé en 1832 et expiré en 1836, et dont on trouve une furmule i.
la fin de ce précis, (No. 3). Ait reste lien imîporte la forme de ce journal,
pourvu que les intiuters puissent rendre un compite sali-rtiisant aux coni-
missaires tie ce qui concerne leurs écoles. Cîioic dle ce journal ne doit pas
être envoyée à ce bureau, mais sc!emetnit à celui des cominisaires.

IIf.
Les commissnires doivent voir à ce qu-, les écoles soient tenues nti moins

neuf m<îis pendant l'année, avec le nombre d'écoliers requis par la loi, c'esr
à dire d'au moins 15 assistant par jour. Ils devraient s'assurer, au moyien
lit journal quotidien, si le nombre d'écoliers voulu a astisi chaque jour à.
l'école, et dans le cas contraire, faire remettre au mnitre, sur les trois mois
restant, autant rie jours qu'il y a ei. penadant les neuf mois, (le jours aux-
quels moins de 15 entans ont assisté à l'école.

Un de-s commissaires au moins doit raire régulièrement la visite des éco-
les tune fois par imois, et Pexaienî public doit être Irésité par au moins la
majorité d'eittre eux.

Cet examen public doit être fait une fois par n.mée et des prix doivent y
être distribués pour Pencouragement.des élèves.

Les heuîres d'évole peuvent se limiter à 5 par jour. En hirer, à cause de
i'loignement d'un nombre d'enfans et les manonis tems, il serait convenn-
bleI dI- ne les assm-inlier qu'une fois par jour, dept.is 9 lieures du matin juîs-
qu'à 3 (le l'après-miJi, en donnant un peu de tems, vers le milieu du jour,
pour la collatioti.

IV.
Il serait désirable qu'il y eût,ians chaque paroisse ot township, uneécole-

moille nu siîpér:etire, où les ciiflins des autres écoles, surtout ceux qui
munirent le plus dJe tipoilions, pussent compléter tin cours d'ütudes prati-
qules. Je rie doute pas qule ÏIMM. Ies commissaires rie sentent comme moi
'importane d'une semblable étole, pour le toutien de laquelle ceux qui

-nit · cur l'éducation dans chaque loclité, se feront sans doute ti devoir
de contribuer nutant que possible ; car, s'il est iésirable de donnrr à tous
les enfans une certaine éducation, il l'est encore bien davantage de procu-
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rer nu plus gra nd nomlbre une éducation ra isonin ée e pratiiiC. L'in. tittii
teur qui présiderait à cette éc.nle, devrait pouvoir enseigner, outre la lecture
-et l'écriture, l'anglais et le français par priiin-ipe. la géographie, les rudime os
<e lhistoire, l'arithmétique dans oites ses parties, et même h - dessinliné-
aire et la tenue des livres. On rie devrait puis nonr plus Cgliz.r d'y exercer
les enfans à la compuuto, surtout dans l'1i1 épistolaire. En efell, rien ne
peit plns puîissammeînt coiirilriier i rmer e-s jeunes gens nux affaires tie
tie les exercer à écrire des lettres sur des Finjets praitiques, crnmiîie aussi à
faire des reçus et des billets prouissoites, à tenir des ompites et des jour-
iaux, et les livres en parties Simplit et en artes doubles.

V. .
Les conmiissaire devront tenir ni régistre dii nom les comtissaires lins

cliaque année. Ils devront esi ntrer dons -: régistre tous les procédés
et delibératiotS, tel. que eig c ent de- naitres. li divisiont dc la paroi.-se
en arrondissemens qu'ils désigneioni par numniéros. la manière dont ils ont
disposé (le l'cctroi di goutvrnemeni,le rglemncit ado; té pîoutr rhque école.
et leurs visites des écolcs, aini qi'uitne copie des inpports faits à ce bureau,
etc. afin de pouvoir y avoir recours ni besoii.

Oin pourrait également entrer dans un régitre le tînni des eifaîns récoi-

pienisés aux examens publics, comme imoyci il'exiier Péint!alioi.
Parcilleniint, la coutmo de faire et (le earde dis -lites 'e lions et <le

mnaivais points, pour servir fi dotier harpi: semin i e îles pilaceS aux élèves
serait titi autire excellent moyten il'exciiter Pémuiaiion des éèves, :- elle é-
tait suivie, surtoit dans les éeols-modè/es. A liiisniar de ce qui se prntiiue
journelli-inti dans tis coliéges. ei lais le, é i. île. d, éî éreiids Frères
de lin dotriiie chrétienne, d'sage le ies tisies potirnit encore serir à faiiîie
connaître la conduite et le progrès des élèves. e-r à léterini uer, aviec pins de.
justice, le nombre et la valeur les réconipense., rge chaque :nrée llM. les
coimissaui es devraient dtrilbii-r nux plus diligenus d'entr'e-ux, le jour de
l'examen public.

S'il y o, dans la paroisse ou township, un unmre de personnes trop paut-
vres pour aider au soiti(i îles écoles. les rotîn isniirer peuvent exenmpter de
le faire juqu'à dix chef- îde famille paf irinrtoiissen:elit.

Les conimi55uaires ont gn en cii par la loi ;e poilv oir l'exemliter, en tout
oi en) partie, titi et n,èrt deux irroriîlissernes d'coile, à ntise de leur pat.
vreté, de piyer pour le sonsiîeni des éîole:- pîuî.lrvii qu'ils (les commissaires)
puissent faire preuve d'une somne égale à celle qi.i est offerie par le gouver-
liernent pour le soutuei île t-es éco-es, <le quelque source qiu'el! viilne ; et
les arrondismenicns ninsi exemptês n'rn recevront pas iins letur pa rt du
fonds des écoles. Sui lins, par exemple, que le g, uvertieiient offre £100
à une paroisse pour 5 écoles. où il un été préalabie nt pré:evé une sonine
égale pour le solitieI île l'éiwation. tes con;.ines pourront donner lotir
part des £100 à un ou à deux airondissenîwnis, quoiqu'In î montant égal ou
même qu'aucun nitîliani n'y nit été préle.vé sur les habitans île ces arrondis-
semens ; mais il fut pouîr cela ql'tnîe sonle érale à celle qui est offerte
par le-gouverneient r.it été pLyée aux maîtres île ces étoles. Les institu-
teurs des écoles pnluvres devant être aussi qualifiés que !es autres, ne doi-
vent prs être moins bien rétribués qu'eux.

Il n'y a pas, à la disposition dii gouvernement. de fonds p.articulier pour le
soutien des écoles dans les arrondis-en:ens pauvres, n; pour l'éducation des
enfans pauvres dans les arroerdissrmens dont les habitans contribuent poir le
soutien des écoles. IvlM. les comnmisýaires ne peuvent soutenir ces écoles
et pourvoir à l'instruction de ces enfîans qte de la manière ci-dessus.

v iT.
Pour les districts où les municipalités n'opèrent pas, je réitère l'avis, que

jti déjà donné à 1\1lM. les cormmissnires, de faire ent sorte qu'on pourvoie,
par contribution volontaire ou autrement, au souien des écoles.

Tout ce que débourse un nrrondissement pour 'ahai d'tutn emplacement,
la bâtisse ou réparation d'une naison d'école, pour l'achat de livres et pa-
piers, et pour chauffer l'école, doit être en sus de ce qui est payé au maître
pour égaler le montant de l'octroi dii gouverieentu.

Il n'y a pas île fonds, à la disposition du gouvernement. pour aider i l'-
chat île livres. L'otroi des £30,000, ni nucnne paltie de cet octroi ne de-
viraient étre affectés d'une maniè're particulière à cet objet, cet argent étant
donné, suivnn Piitention de la loi, pour le soutien des maîtres.

AIMI. les commissaires doivent rendre cornipte aniiiellemî:ent à ce burea
de la manière dont ils ont employé la part des £30,000 mise à leur di>posi-
tion pour l'objet de l'éducntion, a fi cie je puisse moi-niòme en faire rap-
port pour la se-sien suivante de la législature. lis vaudront bien suite, pour
faire ce rapport, la formule No. 5, à i fin de ce précis. '

VIII.
Il ne petit y avoir qu'une école tlnis chaque arroitdissement sois .le con-

trôle des comiirissaires, à moins que ce ne soit une ou des écoles dissidentes.
et dlans ce dernier cas mime, ces différenites écoles ne peuvent prétendre
qi' la part de l'allocation qui revient n arrondissement, suivant sa popula-
tion. La loi ne reconnaît pas d'écoles indépendantes.

Les écoles auxquelles il let fait des octrois en vertu d'actes spéciaux,
comme il en existe plusieurs dans nos villes, et à la campagne les maisolns
d'éducation dites acidétiies, ne peuvent prétendre à une part dee £30,000.

Les écoles dissidentes doivent être régies par trois syndics nommés à cet
effet, par les lhabitans. de leur croyance. . Ces syndics ont les mêmes de-
voirs à remplir et les mnimes pouvoirs 'que les comniissaires.-./1 con inuer.

QUES, PuLITPJQUES LT LITTÉRAIRES. g

N E C. i OL O G B.
M. JosEr!! ONstM: LER<OUoN dont nous avoirs annoncé le décès dans

notre dernier iiniéro, est né à Montréal le 39 février 1789 et décédé à
Ntcole, ruré de cette paroisse, le 19 dii courant, àgé le 55 ans et 3 mois.

Pen.dant 25 ans que ce pr être e.stimable fuit chargê,comme'directeur,de la.
condiie du Sérninaire de Nicolet, il sut s'attirer le respect, Iamour, la re:-
colinin-safnce des nonbreux élèves qui furent confiés à ses soins. "Par lui
formnés à la science et à la vertu, beaucoup d'ecclésiastiques remplissent les
fîuninins d sacerdoce, dans le- différens diocèses lii C.nada ; à lui sont
red-vnbles de leur éducation nombre de citoyens appelés à servir la patrie
dans la rnîéde-ine, dans la loi, et irrne dans la. politique, car splusieur3
imeiibres die l'assei.blée législative de cette province ont -passé leurjeunesse
srus sa direction paternelle. Si un mtîagniique édifice, consacré à l'écuca-
lion, s'est élevé près de lhti:nl.Ie mai-ont qui servait autrefois de 'collge à
Nicolet, c*e.t lui qui le premier en donna l'idée ; c'est lui aussi qo irecueillit
les premières soiines versées par le clergé canadien en faveur -de cette
bonne (ouvre.

Les trois dernières années de sa vie ont été employées. aux travaux du
saint ministère, dans la paroisse de Nicolet qu'il a édiiée mar sa charitéÛi'par
son zèle brûlant et pnr la pratique de toutes les vertus d'un pastòùtfdêle.
Ses efforts continuels ait service de son maître ont sans doute hâté; låfin-de
ses jours ; mais ils ont en même tems avancé le moment où il a pu entendre
de la bouche de ce bon maître, ces paroles si consolantes: "Euge,serve Îne
effidelis, infra in gaudium Domint fui."

ÉLÉGIE SUn LA MORT DE N. J. 0. LEPROION, PTRE. CURÉ DE NICOLET·.
Nicolet.a perdu suri guide et son pasteur !
Pauvre peuple.... ujoird'hiii tu pleurea sur sa tombe !
La mort, en le frappant, a fait saigner ton cSur ,
Ah ! pourquoi sous ses coups faut-il que tout succombe
Ne pourrait-elle ait moins respecter la vertu

Vous n'aviez donc, pas entendu,
Seigneur, la prière touchante

Que poussait vers le ciel un peuple tout en pleurs 1
Vous n'aviez pas vu les douleurs
D'une famille gémissanie
Qui tantôt s'adressait à vous,

Tantôt priait la mort de retarder ses coups 1

En vain l'homme de la chaumière,
Dans le temple est venu pr:er pour son soutien;
L'orphelin vainement supplia pour son père

Et la veuve pour son gairdien.

Et vous.... vous qu'il nommait sa famille chérie,
Vous que son cœur a tant aimés,
Et que son zèle avait formés
Pour l'autel et pour la patrie......
Dans votre cœur reconnaissant,

En vain vous imploriez pour l'homme bienfaisaut
Qui vous avait donné vingt-cinq ans Je sa vie
Il est mort... et, depuis le ministre de Dieu,
Depuis l'homme d'Etat qui lui redoit sa gloire,
Jusqu'à l'heureux enfant croissant près de son lieu,
Et qui gardait si bien sa touchante mémoire,
Tous pleurent en ce jour,... et désirent encor
Pour calmer un instant leur angoisse profonde

Baiser une fois leur mentor.

Dieu ! pourquoi 'avez-vous fait sortir de ce monde t
Etait-ce pour punir nos'crimes, nos erreurs?

Oh ! non, mais le Dieu des justices
Aime à récompenser ses dignes servitetirs;
Il hâte leur trépas, pour hâlter leurs délices.
O paseur, Dieu voulut couronner tes travaux

En t'accueillant dans so repos.
Qu'il est beau le trépas du juste

Voyez-le s'avançant devant lEternité
Ses yeux sont sans nuage, et sur son front aulguete
Brillent les <oux rayons de la sérénité.

Mais chiez le bon pasteur des âmes,
Le trépas semble encor plus sublime et plus doux,
Sa belle âme déjà s'élance vers l'époux,

Brûlant de ces divines flammes
Dont elle a, sur la terre. en.hrâýé tous les cœeur.

Il se montre au Dieu des pasteurs,
Pénétré du néant des vanités huaunines
Et lotit pleia des vertus quî'i prechait ici-bas.

La mort.... il en connîîait les peines,
Les rigueurs ne 'étncnt past!:

Mille fois dans les jours de son saint niiiistèrer
Penché sur le sein dît mourant,

Il a vu que la mort est atussi pissagère,
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Il petit la fiser en riant.
Oui, vanités dit monde, o fumés ! o folie !
Il vous quitte avec joie ; il n vous ainitait ps

Ti ne laisse, en qmîtant la vie,
Que Pheuretx soivenir de la vertu bénie

Et lexemple d'un beau trépas.
Commun iq ié.

* M.. Leprohon étaii de la Société des Trois-Mlesses.

3 U T L l7 T 1IN.
Beau trait de c/wrié-Education.

On-nous a fait partCesjoiirs dezrne:s, d'un trait île charité qui doit trouver

iplace dans notre journal i car si cette vertu est belle et admirable partout,

-elle l'est bien davantage dan. les entfa ns.

Dans une des écoles le cette ville fut admnise,il y a quelques jours,une pe-
tite fille dont la figure pàe. décharnée et les habits en lambeaux annon-

çaient la misère et la pauvreté des parens. Aussi n'en frllui-il pas davnn-

toge pour toucher de commiiération celles dont elle était devenue la coin-

pagne et leur faire prendre d'Liles-êmtiéies une Eéiéreutse et bienfaisante ré-

solution- . las que voit-elles thire à l'àge eù eVes sontit Elles te sauront

pas même s'éntendre entre elles. Oh ? soyez tranquille : c'est la charité qui
les inspire et la merveille est accomplie. Notre orpheline se présente au-
jourd'hui à Péco!e, rnétamorphosé e presqi'en demoiselle. A peine peut-on

la reconnaître : sa maîtresse hésite elle-.îèime. Tous ses Imbits sont neufs.
justes -a sa taill et d'une propreté presqute recherchée ; rien i'a été oublié,

de la tête aux pieds. Mais dites-moi. mon enfant, lui dnr.nde la maîtresse.

où avez-vous pris cet njustenent ? . Vos par-ens sont pourtant si pa-vres ; ils

ne peuven: avoir fait cette dépense sans . e géner beaucoup. Ils auront pro-
bablement ôté le pain de vos frères et-sours pour vous donner ces habits et
ce bon dîner que vous avez encore apporié contre votre ordinaire.-Olh ! non),

imadame, il n'èn a rien crûté à tmes parens: cette belle robe, c'est ina de-

tiuoiselle qui me l'a donnée; je dois cette coiffe à la bonne denoiele qui
nous regar le là ; ce chapeau m'a été donné par cette autre; ce bon diner
m'est venu de méine.

Voilà ce que fa charité sait inspirer.

En parcourant le petit livret de- M. le Surintendant de l'éducation, dont
hious con erço Z aujourd'hui la publication, on pourra y remarquer un
point qui nous parait de la dernière importance et sur lequel nous.croyoi.s
devoir nous arrêter un instant. C'est l'article où il s'agit des écoles-modi/rs

Il n'est pas douteux que pour former de bons écoliers,il faut de bons matires.
On n'enieigne point ce qu'on ignore. D'un autre côté tous les enfans n'ont
pas les talenls ni Pintelligence nécessaire pour avancer dans les sciences.
Plusieurs encore n'en ont pas les moyens. Il est donc évident que polir un
grand nombre d'enfans, on i eut bien dire le plus grand nombre, ce sera tout

si on peut-leur montrer à-lire et un peu à écrire,en fait de science. Comme
l'on voit, rour cela il:n'est pas nécessaire que les maîtres ou les rnaitresses
soient de grands savar.s. Mais comme dans chaque paroisse, il y a tou ours
un certain o ni le d'enfans intelligens,- aisés,. amis des sciences et île lédi-
cation, qui méritent et désirent une éducation plus avancée et plus soignée,
on comprend, qu ýi , evient-nécessiire, dans ce cas, d'avoir de. écoles où
les muitres puissent répondre au besoin des élèves, et de là vient le besoin
d'écoles que nous appelrons,nous, écoles-modè/es.

Comme les moyens doivent toujours étre proportionnés aux besoins, au
moins autant que possible, nous croyons,par conséquent, qu'on devrait, nu-
tant que faire se petnt, établir une de ces écoles"modèles dans chaque pa-
roisse. Voici pourqiloi: y . parceque les paroiisiens en général n'aiment
pas à sortir de leur paroisse, se croyant avilis d'être obligée de chercher ail-
leurs, ce-qu'ils croient devoir mériter comme les-autres. 2 c parceque n'est
p'us incommode et ordinairement plus dispendieux, et que ce'serait la cause
que Plusieurs enfans serai«ent privés d'une éducation bien soivent mérilée.
3 0 . parce qi'ordiînirement, il doit se trouver clans chaque paroisse un Ps-
Sez grand nombre de ces enfans initeiligens, oihé, et studieux pour y foirnier
une école et occuper un maître convenablement.

Pour mieux e<pliquer 'notre pensée, nous allons prendre une paroisse
pour exemple. NoÙs" pourrions citer St. Jean-Baptiste de Roiville oü la
,hose est déjà à peu pr:ès en opération ; mais prenons au hasard et stppo-

'jls ne paroisse où il .y a quatre ou einq écoles ou arrondissemenis. A!ors

vous avez dans tous les arrondisseniens une école infér:eurec'si-à-dire dio,
aquelle le maître ou la maîtresse sache moitrer à lire, à écrire et un peuf'.

calculer, except u :village où voits avez voire écolc-Modè/c. Lorsqu'un en-

1i'.n qui a de l'aptitude et les moyens de continuer son inîsiruct:t.i nie Putt plua.
profiter des leçons du-maître ou de la imnitresse-de son école, parce qu'ils n'en

s:avent ipas pl!us long vous faites entrer cet enfant à l'tcole-modèle du vilbge.
Ce itsiem plusieurs avantages dignes le renarqurs: d'abord c'est un
honneur et par con1séqient déjià ii moyen l'exciter l'mulation i en outre
les enfans se trouvanît-presqei tous réunis en.deux ou trois classes' tout au

plus, font plus d'efiîrts pour obtenir les premières pinces et doiveti en con-
,-qunence avancer (Ialtage, que o.squ' s sont isolées. Il n'ést-pas n écr-
,aire de remarquer encore que le iître se trouve avoir beaucoup plus de
teis pour les exîlcations, puisque le tenis est iloinr subdivisé que lorsquo
le maître a un plus grand runbre île classes, et que l'explieation peut être
:litsi profitable à dix enfans de la iéme clas>e, que il i'y en avait qu'ii

ou deuc.

Un poinit encore qui il'V"t pas de la nioindre im portance, c'est que ce tIe

école étant plus à la portée du curé, petit étre surveillée davantage et à

proportion que le requiert :*àge plus avancé des enfiins. Ce peut étre encore

pour le curé t'ne espèce île d éla.seient n1gi ó,ble et en même lems utile: il
peut alors,par forme de recréatiion,les forner au chnît de léglse et-aux cé-
rénionies. D'ailleurs ces enfnes étant l'élit-de la paroise méritent tn
'oin tout particulier.

Nous nvons dit que le maître de l'école-modeèle aurait derx ou trois clnues
tout au plus. Car nous croyons que trois anus, lorsqu'on sait déjà lire et
éciire et un peu de calcul, doivent sutlire pour donner u'e éducation annlo-
gue au besoin des diiTêrens urts mécaniques et de 'agriculire. Ceux qui se
deýtinent aux arts libérnux ont les colléges et nous n'en pailons pas. Il s'en
suivrait donc qu'il ne pourrait y avoir dans les écoles-modèles pluzs de trois
cýasses. Car lorsque ious avons dit qu'on faisait passer un enfant à l'ëcole-
modè/e si;ôt qu'il ne pouvait plus profiter à l'école inférieure, nous entec--
-lions le commencement des cours nprés les vacances, pour que les clhase
de l'écule-modèle puissent se formier comme dans les collége. On eornprend:

pourquoi.

Dans ce systme, In cours d'èdic..iion de l'écolc-modee se compléterait
donc en trois ans. Nous croyo'ns y trouver aussi un moyen de se former
et de se procurer de suite un certain nombre de maitres qualifié.. Car il
et évident que pour commencer il n'et pas nécessaire que le maître sache
de fuite tout ce qui doit étre enseigné pendani les trois nne. Il suffit qu'il
sache ce. qu'il faudra enseigner la première antiée, (et c'est le plus facile,) et
qu'il.nuit assez d'aptitude pour pouvoir se former et apprendre, dans le conrà
île cette première année, ce qu'il faudra enseigner la seconde et-ainsi de
suit--, jusqu'au bout des trois ans. Cmmnie, d'après la loi, les naitres re-
sont tenus qu'à neuf mois d'école, ils pourrolnt profiter des trois :nois de-
vacance, à prendre des leçons eux-mêmes, par exemple: chez les chers
Frères des Ecoles Chrétiennes. lis Y trouveroninon seulement les connais-
sances et les branches d'ens-eignemenis qui leur seront nécessaires, mais en-.
core la manière de faire l'école et d'eseigier aive. art et méthode. Car
c'est là encore un point importai.t, on pourrait dire presque l'unique. Il
faut un plan d'éducation, une marche arrêtée, constante, analyti.que, et pré-
parée surtout. Il faut que le maitre sarlie préparer lui-même ra leçon et
qu'il l'a prépare,pour ainsi dire,chaque fois, s'il veut èéte intelligible, suivi,
clair et raisonné. Nous insi,tons sur ces détails, parce que pour-nous c'est
l'unique moyen que nous connaissons de pouvoir msiqpléer à la ditette aètu-
elle de mai'res qualilis, d'et forner graduel:eient et de pouvoir, avec le
peu de ressources que nous possédons, en rétribuer un nombre suffisant,
pour le moment, d'une manièêre honorable et capable d'exciter l'émulc-
tion. Comme on peut le voir dis le petit livret que nous pu-
blions, notre tout dévoué surintendant espère qu'il pourra faire allouer à
chaque école-modelle à p il pi ès £50. On sent que notre gouvernement
ne pourrait suffire, s'il fallait en donner autant h toutes les écoles. D'ail-
leurs, en supposant que la chose fût possible, l'éducation y gagnerait peu et
pett-être nnie y perdrait-elle, parce qu'en supposant toutes les écoles sur-
le même pied, et les instituteurs également capables, il faudrait que chacun-
se subdivieût pour ainsi dire en sept ou hui, cest-.-dire qu'il enseignàt l'a..
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1>écdaire, l'épellatiînla nurérion etc. et par conséqueni, il ne lui reste(r
presque plus i de tems pour les plus, avar rés. Mais nrrêons-nous-eurement

nuix moyens pé inires, dans ce plan d'écolemodec. M. le' surintendant,

dont on c"nnaît la prdllence et le dévouement i l'muvre, croit que le goiver-

rement pourra docner £ c5 à une ro/e-odle da is chlaque prisse ou

tuwn.hip, Mainlennt, fulee toue les fabriques qui soit cien ént Iei le faire

prennent tunle partie le leur revenu,cOlnne elles v sont auis l u'elles

allouent £25,pnr exempie. Voue nurez( de iite un sc.rnme lu £75. Avec

cela, vingt ou Vingt-cing louis qu'onirl pourin encore rietirer uns pareils des en-

fans, il est bien iré.-umer qu'on pourra trouver iii nombre siiffrirant de

jeunes gens galflés qui se dévoieront à l'enseignement. Il eSt vrai qIe Ce
,vstIte citrninre des lép nsi asscz ronsidérables ri qu'il bern binii ditTicile

de le rendre unirver:el. C:ir (in sent qle ]ars ce pinri cette êcole.modèle rie

put servir d'école 'airordisserent, et par conséquent quIe le village devra

en général avoir dobl' école. Comient, dira-i-on, in plupart des parois-

es poirrront-elles subveir à tan: (le frais l' A peine peurvent--lles seule-

ment soutenii', avec Paide du gouverrrrnet, ine école ordinaire. Pu-

sieurs itêies n'on ont point du.tout. Niour répondons moe,pur le moment,

0i on voulait de suite établir des écolesemod/es dais fouts les paroisses et

townishiips, la chose nou, parnitrait i;npossible et que nous n'avîns entendu

parler que des paroisses où lee fabriques pourrnient faire quelques sacrifices.

Li chose pourrait é:re encire pratiguable, si la lég slature ailouait £50, »ans

autre condition que le in.aisre sera qualifié sous tous les rapp.rt, et qu'il iui-

,ra toutes les prescripitioius de la loi, sans obliger la parisse à fournir la
même sonne. Car il est probable qu'on pourrait trouver un- certain nom-
bre de célibataires qui se contenteronit de ce le sonnce ave. ce qu'ils pour-
raient retirer en outre des iirîans. Il està eIiérer d'ailleirs que nous au-
r-n i par la suite un ordre religieux, à l'instar de ceux de M. De Lamenais,
qui pourront trouver moyen dP tenir des éco!es modèle. et île subsiter dans
ces paraisses pauvres,parce qu'ils svenrt vivre de peu et s'y consacrent par

r.e!igi..n. Nrîs sentons litue les réflexions que noirs verrons de présenter

peourr ient sourfrir un bien plus grand développement, niais nous notu-s bor--
ions aujourd'ihui à ces dIonnées,dans l'espérance que ceux qui s'intércs:ent

à cette pariie :i vitate pr ur te moment, nois feront part de leurs expériei-
ces et de leurs réflexions.-

N O U V E L L E S R E L 1 G I E U S E S.

Nous irlvitans nos lecteurs à- faire attention au fait suivant et- aux sages ré-

tiexions d la Minerve à cette occasioîn.

e Le London Times contient le. paragraphe suivant quil a-emprunté du
Xaional de Paris : Le procureur lu roi a reçu l'ordre d'intenter une pour-
muite contre ./bbé Malnrusette pour la publication d'une br-onhuînre intitulée.
Il Le pape et PEvangie ou encore dei adieux à Rome." L'Epérance, jour-
nal protestant de Paris ajoute.: L'abbé Maiseure n laissé la France pour se
rendre au Canada, rommrîre rinssionnaire protestant afin die convertir la po-
pulation française de ce pays ! Cette résolhtion liui était venue avant
qu'aucun procédé ait. été adopté contre lui pour la. publication de Fa bra-

ih1 ire.
Nous mentionnons ces fails afin le fournir à nos lecteurs l'occasion de

faire la cornnaissancin de M. l'JJbb Aauseute, avant son nrrivée au Canada.
Qu'il soit parti de France pour éviter une poursuite et le clàtiment qui Plat-
tendait, ou.qu'il ait été mû par la sainte inspirnaion de venir convertir les
Canadiens, cela. nous.est fort égal Mais-ce qui nous importe c'est que d">
hommes la-plupart.sans aveu.ne virnrnent.jeter le brandon de la ldiscorde dlans
nos paisibles caiipagnesr, et exciter des guerres de religion. Les Canadiens
ont toujours respecté la croyance de letirs co-religionnaires sa nrjaimais cher-
cher à faite de prusélytes en détournant les gns de la croyance qu'ils pro-
fesaint.-Ce qu'ils demandent, c'est qu'on en agise rinsi envers eux
qu'on les laisse-exercer bi religion de leurs pères, -à laquelle ile sont sincè-
renient attach:és-el par devoir et par conviction. On pexirse coirvrincre de
cette vérité par les dill:rentes -tentatives qu'on a déjà faites, saris succès
pour les induire à renoncer à. leur croyanc:e. Tout a déjà été rmis (In muî-
vre- pour y parvenir. A quoi donc ont abouti toutes ces sfductions ?........A
pervertir tine treiaine île pauvres ignorants de la dernière ilaese (le la so-
ciété. Voilà le succès des missions étrangères qu'on entretient- à grands frais
dans pu.ieu:r parties du pays !-

Non, non .: c'est en vain qu'on eleriche i désuirnr les Cnaadienus par le
moyen de ces prédicateurs ambulants, de ces rolporteurs dli tracs et de bi-
bles tronquées. La foi est trop enracinée ciez nou. pour qu'il soit possible
de 'ébranler, le lui parter la moindre atterinte.

Encore une fois, si nous respectons, pour ainsi dire, nos frères séparés,
dians-leur croyance, si nous ne les importinions jamais de noe remontrances

pour leur faire abandonner leur culte, notis demandons au moins .le nemo-
pri vil ége.

Des trurbles ont-djà éclaté dans une parcisse de ce district, par suite des.
prédientions rIe certains renégats fainatiques, qui, aprés avoir gagné quel--
tites r tes faibles, se sont servis de leur ascendatit pour armer le fils con-
tre le père et le frère eonrtiele frère. Nos gomiatriotes rie saurraient trop se-
tenir en garde contre ces foiiatnquec, qui, tout en préchant la paix. prépareiit
pour le pays des désorlies qui dégénèreront en guerres de religion dont on
rcoi nnait I-s >i funreses résulitat. -Ainerve.

/>nnn:crurdre.-Un grand nombre de ros-ieurs du clergé de la campagne
qont vetus aujourd'hui anrsister à la célébrannon dî' 17 e. anniversaire de la
conseLcr:nuton épuiscopanle du vénrable chef de P'glise catholique di Cana-
-la. Canadien.

-On .erit au Canidien, îe la paroi'se de Sr.-Gervais, 20 mai 1S44-
Monsieur l'éiiteiur,-Il vient de se passer à St. Gervais un' fait bien digue

d'être exposé à l'administration et proposé à l'imitation'du pays.
Chacun ccniinait h-s effoti. du vénérable M. Dn.fresne pour établir la so-

ciété de tempérance dans sa paroisse, rmais là. con.me ailleurs, on avait es-
sayé de plusieurs ordres, el on n'rrvait ipas été longtemps sans s'appercevoir
que tout autre ordre qu- celui-de lab-tineice totale ne pouvait produire dans
les ioe-rrs et le bien-érre diu peuple canadien et l'amélioration qne l'on désirait
avec tant Iardeur. M.Dufr -ne avai plusieurs foi ' ianifesté àseparois·siers
le désir de les voir se ranger tons autour de la banniére de la tempéranco
parfaite. Il se préparait à faire un dernier effort pour déterminer les pa-.
ruissienrs à ce généreux sa-rince, \isque la providence l'a enlevé à-leir
amocr. Son s;ucceseur, M. Louis Antoine Mcrn:miv, a v'o'ulù contiruer
la bonne ceuvre commencée par M. Dufresnr,et il a eu le bonheurdimanelie
dernier, di'. voir ses désirs couronnés du plus consolant succès. A la.suite
d'une instruction faite par M. Chirriquy, plus de 1300 personnes, c'est-i-
dire la présque totalité des personnes présentes à l'église, sonitventes pren-
dre Pengagement sol nrrel de la société le tempérance parfaite. A l'hon-
rieur des notabilités le 'eroib nous aimors à publier qu'elles ont donrié
en ce moment un noble exemple à leurs co-paroissiens dans cette ouv're de
régénération religieuse et civile cri prenant des premiers Pengagement de
l'ab-tinence totale.

ROME.
-- Le 19 avril, aprés une longue et douleireuse maladie, S. E. le cardi-

nal Barthélemi Paceané à Bénévent le 25 décembre 1 7 5 6 ,créé et proclamé
cardinal par Pie VII dans le ronsistoire du 23-février ISOI, évéque d'Ostie
et Velletri, doyen drrsacré collége, pro-dataire ie S: S., archiprêtre de la.
bnsilique patriarcale de Saint-Jean de Latran, légat- apostolique de Vellétii,
a terminé sa carrière honorée par les plus grands services rendus à l'Eglise,
et par le plus noble devoûment l Pie Vl1, dont l'illustre pré!at avait partagé
les di-grâces, comme il a ensuite joui de son triomphe. Nuts nous reser-
vons de parler de ses vertirs, de ses talens et de ses.ouvrages.

-Nots lisons dans la Gazet/e du .dïir
I Un de lins amis, par une lettre datée de Rome et que nous avons insé-

rée dans un de nos derniers numéros, noirs avait fait part des craintes qu i
s'étaient répandues à In suite d'iitn derit du Souverain-Pontife ordonnant de
prieres purbliqus- pour détourner un grand danger qui menaçait i'Eglise. On
eivait supposé d'ahord que ce danger était tout matériel, et la nouvelle du
di-part de plusieur navires chargés de révulutiaiunaires faisait craindre un
débarqiement dans les Etats pontificaux et l'occupation des légations par
les troupes autrichiennes.

"l Une lettre de la même personae, en date du 2rmara, nous présente le
dang.r comme moins direct, mais plus grave peut=éire ; car on n'aurait plub
à craindresetulenent une invasion faci!e à réprimer ; la religion catholique
elle-mréme serait menacée dîans un va-te empire, et-des actes à jamaja dé-
plorables auraient déjà répondu aux efforts de ses ennemis. Ceî efforta
ont été antérieurement signa t ée, niais Id lettre sui-ante -en fera bien connat-
tre 'importance et le danger :

"l Voici le motif des jrustes lamentations de P*Eglise ; c'est encore le ré-
-irt des intrigues de la Russie et die la per.évérance qu'elle niet i pour-
sulivro son grand dess-in de réunir sous le sceptre de son chef toutes les po-
plations slaves. Le fait est que deux Evéques ionîgrois, appartenant a.la
religion grecque-unie, viennent d'apo-tasier pour pcscer au schisme. Piu-
sieur-s autres, (lit-on, sont prêts à en faire autant, et unao guende partie du
peuple hong.ois -ver eux. On ne saurait croire quel mouvement se donne
ta Russie pour arriver h ce but. L'argent et tous les moyens de corruption
sont employés avec une profusion véritahlement in-royable.

" La Gallicie est nussi tiavaillée avec persérérance au non sans de gran-
des chances le succès ; mais l'Aurtriche verra-t-elle paliiblenent dépérir ses
provinces, -ar il est hiern évident que la religion n'est qu'un moyen.poli-
riqgue employé par la Rusie- pour détacier de l'Autriche catholique ceux
qu'el'e attire nui su-hisme et les unir ensuite poli«iquîemenut à son empire 1

• Il paraît que la Prosçe et le enbinet autrichien se sont fort émus de cet,
te entreprise. A Vienne l'inquiétude est très granrde, et il paraît que les
deux apostats vont être etilevés et-exilée, afin de couper- le rîal dans la ra-
ci:e et d'en empécher la propargationu.

"l Au suipIuns, l'A trichje ne recueille que e qu'elle. a semné. Ce mont1L0
les fruits anmei-s de Joseph Il. On a birisé, poiur ainsi dire, tous les liens dc
l'Eg:ise ;.on a interdit aux Evêques toute comml<u nicationi entre eux, on les
a isolé, et soumis à la surveillance, à la police du pcuvoir réculier, on a fait
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dé 1 lise dutriche une Eglise à peutrès e.lusivement n onatinie. Il autour d'eux s'lient mesure qu'anne le vote de In, chane. CtPt
-san est résulté ce qu'on (levnit nalturellemeQnt ir(ovoir. L':hdxea prusurtout dn.1-s Iles- articles- iilpOrtanls reiix reaià la succe'ssion au trone e

dîrsa force, laiour de l'unité n presque pèri ; chac'un s'e-t trouvè abran- à l religion dominante, que cete igduence s'est :it partculièrement setir.
donné à l'esprit dtndividualité, et qnnd la sduction a soull,ele a dûu re-. "A Punn:riinit&, la.ctamlirr a didò que le succctr lu roi régnant .e
verser, ébranler au mo0ins toutes e ners isoles. rt chrétien orthodoxe ; triais S. Al. Othon . n'ayant pas d'enfaus, et la

,On ne comprend guére connent la Russie a pir continuer ses intrigutes coirronne dans uet tas. pn<tsanil ià sor frèrc, il Cn résulte que ce dernier n'y.
contre 1'Aufriche.en même cimps iu'elle vouiait Anrier la princesse O'-a peut prtendre qu'au prix i'tite apostitaie. Cet ir.iIle est éviemment hot
avec l' rchiduc; mais la négociatioi est entièreumient rongiue, si nous de- iii' à la dniiiaiîon bavaroise, autrîîemin on t'eût paIt iniguicîé de fjtire une
vöne en roire une lettre arrivbe h:er de V.ienne et écrite pir uine personne excepinn n r reur des frères u roi, et l'nur.buinn de la régence i la reine
bien informréîe. Le prinee OrlolT est reparti fort m.1écontent, et disant i sans l'ol:uion d'un nouiveai hapiime, quoique lib'veilane en apparence,
n'nurait pas .cru qu'il v eût autant de bigo1isIi dans cette ville. L. lait ni'ntthiine qute très lé'gîŽicierit la portée dc la plreti ièie ilspu:ition. 'oici
est qu'il y a été fort mal reçut. "; A la 'nouvelle du rotif qui l'aimserais, comient les Leeis qui saivent -e'ietnt la miurie de la Russie, exph-

tcrivait.dans ue lettre lai même persoine, ure indignation véritable S'Io t cgent Ili coiditiont d'orthodoxie iinposco nux frères du rmi; ils voient au fnd
manifestée dans tottes les classes tic la population. Dans tous5 les salons de cet ar icle une èvetunlit& de successin au profit du piince die Leutch-
on lui tournait le dos." icri . qui s'est ibit, comme on >ai, chré/icn or/hodc:re (s insi que

" La rénction catlolique et complète en Alleinngne. Ehe ne ias trapplent Ie grecs schisontiues), pour obicnr la mi (dane fille dN
autant de bruit qu'ailleurs. Il n'y a là ni mode, ni encoturagemet ;iii mas olapet qui sert ge i irposen i mb. Il eit d'ndurl pareti

lei piogrès qu'elle fait nî'en sont que plus solides et . plus consolan's. Le di roi Otlîin. -e qui faciliternit la îraîisiis ion ie la enuiroine en va de re-
Gouverneeni lti-même. tout eilacé qu'l est dan s les fories de la bureau.. putnnnee des fr'res dut roi pour une aburation. D'id lä,.I Russie se hr-
cratie, cherche tous les itoyers de la favori-er et de rompre ltihie'sii-Ul'es 'c'rnit bien le irtiverles noyens de Caire agréer le candidat ;;î'elle tieit pour
de ces entraves qu'on avait impnsër's à la religioi." in-i dir" on r erve.

FRA lcE. "La Frtncv:i)diqu'e en ccommnie tdans tiutes les contre.: île l'Or:en,
.- M. labbé Conibalot s'est.constitué prisonnier le 10 avril î la prison de irmtigni' protectrat.qui vnit renOu tion nom si resperié, sa prépoenîld'rance

Sainte- Pélagie. >i eQfienrce niu point de vi dles iniértrc génércîx (le la ci'iliationr intime-
-M. Martin du NorJ a écrit i Mr. IParc'hevtêue de Reins et à ses -if- tment liis a conservation du enthlicisei. Mais le premier besoin de la

fragans, comme Il avait écrit à Mgr. l'archie vèqtie dîe Paris. poir se plaiire pltiquiiie rîtsse en Grèce, n'est la prîilolIinant ce dle P'Egliscor:hodo.re ; c'es
du Mémoire quîe ces prélatsont collectivement ndiessé au Roi. Sei'leient le levier a noyen itquel &le e liteni roiuer Lt otilever à Frtn gré les po-
il n'a pas cette fois rendu ses plaintes idiques ; le màinite 'est nmndé. puIlation chrétiennes le lEurore orientat e et de l'Asie oic'ide'ntale. t Les
,es réponses ie se font pas ittendre ; elle- sont digiesfernies ; et les évé- arrs reEgions seroit folérérs, dit Pl'rticle de la Constittuioi.tais r on proté-

ques n'hésitent pas à maintenir que leur démarche est à la fois légale, cano- gées patr les lois. et comme les cathFliques sont .t-rtott sispects à t'oambition
nique et ionorable. mo-covite, c'est particuilièrenent cnttre eux que tous les eßllrts sont diri-

.Nous ne savons si M. Martin a transmis le même ilâne ministériet à NN. rés." M. Vitalis. consul gre à Constantiople, le seul r holique corc
SS. de Lvon et de Tours et à leursrsffr:eans. Mais ce que nous savonsi investi de fronctions publiques, est l'ohjet île touties les niaques îe la presE
bien, c'est que plusieurs évêques lui ont adresé leur pleine adhi'>ic)ni it î'Aihltneslort la licence est sasli limites. L'Oburrateur grec tuhe ouver-
Mémoire des évé;uas tid la province de Paris c'est qu'il ne peut plas doi- tetimet le Papi' et les latins,snnrs que personne sontge ùa prendre leur défense.
ter le l'tnanliniit de l'épiceopat dans la réproblation dît monopole unveri- Il soîible même que str ce point les journauîx fraiçais se soient donné. ;e
taire et du irojet d, loi qti tend à P'gEraver et à Péterniser. Il n'y a pu mot pour g'rd"r un silence ilrsolut et plein <le pé ris. Les prétre, eatholiquies,
à notre connaissan'e. que iroie métropnliiis quî n'aient point encore fait témlnonns et victimis le ses chose, se plaignent nnèrement ; les Ei ques des
parvenir art pouvir soit leurs propres reprseitations, soit leur adhésion aux ires portent b-irs doiaces nlrès îe i\l. PiseIory qui les éconduit par
i1o\èances de leurs collègues. cette fi de non recevoir: Il est trop 161 maintenant pour s'occuper dc crs

AYGLFT E RE. intfi.: le moment riendra dées traiter ulifiment. Car dons-t uts di'un pro-
-On lit dans les journaux de Lonires lits 20 avril sélylisn.e dint éieux. " C'est à dire u'on s'icctrn dun renide quand le
" Une nomî'breuise rènninjr a en lieu hier anir à la salle des concerts du mal sera devenr inctirnble : on élèvera des réclariulionîs qunnîd l'article dît

ih'1'é tre île la Princesse, Oxford-Strt-et. dairs liritérêt de l'êîlîtî aiion des en- projet s. rcon verti en lii f ina etale île Eia t. Que demant ceplen-
f'ints catholhquies. Le but de la rniion était d'idbtnir des fonds pour faire iuant le :holiques ? Qu'on ne trite pa leur rente plus ilirelcnt que
la dépense de la c'nstruction d'une gr ind école. et l l'entretien îles frères. sous le régime pr cdent, que le guveinemer.t contitutionnel ne leur fse
'ae l.école clhrétienne qui doivent la idiriger. M. O'Connell a pîrésilé la pns regretter celui de Conîsta ntintle. dont la tolérniîce étnit à tous égards
réuni.on. Les jout de déýnIation et île ténèbres qoi onlt pIassé sur lEglise pré'férille. Il ntrait in-signe folie à compter sur la modraeralion des Grecs
catholique, a dit le irrésident, oni fui pour t pni revenir. Une ère plus pour s'nlstenir d'exig.r d'eux îles garanties réelles et puritives ; mais qu'at-
ieùieuse senble s'ouvrir. Des résolutions ont été adopuées dans l'intéiét tendre 'i guiilvernement habitué à tois les genres île résignattionîî quand lit
île l'objet de h réunion sur la recommandation de plu>ieurs memlbrej dt lute des intérèts le met en présence de quitîrlqte put'sance le premier otu de
l'assemblée second ordre ?"

Il ileezietirs, a dit NI. UUonrelt, je ne sais si après les orateurs qui SUÈDF
viennenrt de vous adresser la parole, je devrais la prendre à mon lour, moi, Le peintre suédois Nileon, te le cotsistoire luthérien avait traduit devant
conspiratetur atteint et convaincu ; moi, profana ! (Non ! non !) On fait le tribunal stîrênte de la Cotr, pour avoir embrissé la fui catholique, vient
bien de blàtmer avec force les tentatives r.iue fait en ce moment un pouvoir d'é're condamné avec sn famille, ait bannissenent perpétuel, du rîynume,
infi;lèle en France, pour arracher le.s enfans catholiques des mainîs de leurs à la u'onfi-cation de ses hiens et à la privation île tout droit nux srtccess
instituteurs naturels et moraux, et les faire passer sous la féru!e d1es mai- qui 1 rauriaien lui advenir en Sîîèue ei eît NOrivége. Ce rigoure

'res'infidèles de 'Université île Paris. (Plusieurs voix : Infamie !) Je ne les dont les éléments !ont tirés d'ordonnanes rcivall'u trnuevlln duappellerais pas infrléèles si je connaissais un nom plus dur à leur appliquer. r!e dernier, a produit . ans la résidence tne sensation d'atîtuînt plns pénible
Je regrette de voir Louis-Phidippe..... que l'opinion générale considérait les ilipositiou.s Or ces crdoîtiant'ee com-

Quoi de plus détestable que d'enlever des enfants à leurs protecteurs, j nue clairement brvgres par l'acte consritutionnel qui règit la
leurs instituteurs naturels, pour les confier à des gens en qui ils n'ont par Suède, et qui garntit textuellcnieirî à tîut Strérli is la lilcté de conscicrce
foi. On essaie dit ramener la France à cette époque ou un prétue n'osait avec le droit de professer Fa religion. Le tribitîral rupréme inrerprt'ant cot
pas se mouvoir sans exioser sa vie, et ce mêmne Louis-Philippe ....... Mais, dernière <'laise suivant ln théorie dt consîstîire. a tirclai & : que la liberté de
grâceà Dieu, il se trouve encore dians la hiérarchie catlue de France professer sa religion devait être entendue dans la p'î,stipposiuioag tolte osto-
assez de vigueur pour cormbattre cette teniative. Il ne faut pas oublier qu'en relIe qu'u Suédois n'aurait d'autre religion cIe celle de 'Etat.
r'nversant lPEgiise, daiis les. jours auxqluels j'ai fait' allusion, esprit inf-O ELLE-O 1S
dé!e renversa également le Tn . . -On écrit à,]'.uroreilii Détroit, en date dt 29 avril 1S4

" M O'Coriell exprine l'es'poir que les Anglais contribueront largement l111r. l'Editeir,-Je Ferai t que le temps me permit de vous dor
et généreusement à la ouscription qui est ouverte dns In réunion.ne

" Avant de quitter la salle, il est couvert d'applaudisserents. imitée. Jamais la ville dii t"a clé téritu d'un spctacle aussi ru-
" Les,cratetirs entendus dans cette réunion, irais dont le Clobe lie rap- vissaitt tre sublime. Jiniais peut être il n'y Cr11 titi Juur aussi capable din-porie pas les discours, ont été M. Howard, membre du parlement, les révé- léieiser le plus indiWéreiit en faveur dut fleu'e èclataîrte solemaitô

rendra Moore, Evison, Neal, Tierney (aumônier chu #ire de Norfolk), Keen. que propre à inspirer iti resp.'ct puirlt -l rr cis ctitoiies religieti-
Kay;, Hunt et Valsh, et MM. Galiani et Robinsone."

GftE e, rêîuîui daritusaun même balt, pour un(' sîl' t' t. t- Fous tiile unrnte )antlziè-
- On écrit d'Athènes, Te. 'Ce fit vrairt ent tn joui (le gloire, ti. jîun c, triinîplic et un jour du
itChaque vote de la chambre des représentans vient 'coifirmer ce qui con- bonheur et de joie pour les c'iliuliquesu frî'i-r'tiadicns dît Michîgn ; et

mençait à éire déjà évident pour tour le. monde, c'est fiule pendant que les protestons murgré lu tir ai' fatric et euur intolérance'infltence des ambassadeurs de France et d'A ngleterre se retire et s'efllce, religietîe, n'ont tu qut'app'nrudir -it zèle et ta liuilité des Canadiend.
'inluience ruse fait, 'haqie jour de noulveaux progrès. MM. Coletti el lé lo''ê dans cette m'morable occasion.. Ce fot hier (nianche) un jolir?Iauhivrîoýrdato perdent visiblement du terrain, et lesi voix qui se gnroupaint de tniote p tin la ociété l e tempiinre, que l religion n sanctifié cri lu 
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détachant lu civil pnur la renidre religieuse. Peiir faire liineur à la tles- un auditoire très nombreux. .Après le sermon ont commencé .les cérémo-
rription d'une telle cérémoni, l faudrait une plume plus Iai le que la nies prescrites par le ponifical pour la troisièine sesion.' Aprés la leEture
minne des dé.rets synodnluix, monseigneur a donné tFolennellénent la. .énédiction

Cnnnme cette solennité se ratincce à beaucoup d'autres. il serait bien né- et la cèrémoînie a fini par le chant du Tk Deum.
cessnire i'entrer dans de idlus longs détails, mais je n'ni, nii le templtîs nijîtîr- 1Nous pennns que bientôt Vlgr." Blanc publiera une letire pastorale dans
d'huni du le faireii la rnpacité de vous décrire ce qiui s'est passé parmi n Tissus 1tiquelle seroni exliqiées aix fidèles les dispositions du synode qui inté
depuis -ix noinîi l'ahbileté de vous peindre dars toute sa réalité le bien qui reset'fli tout le troupeau. Nous ne doutons ia. que ce synode n'ait les pIlus
s'esi opi-lé pendant cei court estie dc temps. M ais il samt. pour tout com- leireux résultais poor le bien de la religion dans tout le diocèse. 'Les Vrais

prendre, (vouls surtotit qui tivez été témoin des heureux fruits opérés par les catholiques se sotit réjouis die cette assemblée, et les impies lui ont dépro
retraite- lann le Bas-iua,) le vous dire que les daroisses le Si. A nne du iliguié leurs insiltus. C'est que les uns et les autres savent bien'qu'elle 3dit

Détroit, le St. Pail, de Sie. Félicité, de St. Frarin ço&.,. M <nmle et l'uitres, étri utile à la ause di cathlicismie. Peopagateur Catdlique..
ont été f:v1rises de sembluble'savanîtags, vni i at-si elles Je. retraite.e Pi/ aféso.-Tel est le nori d'un nouvenu journal qui'vJent

Deux R. Pères île l'ordre dt- Rédei pitori -te4, hl P. Louis et le P?. Frai- (le coinmencer à paraitre A Pittsburg, ville de la Pennsylvanie, érigée en.
çois, aussi diinîiuîguiés par leur zèle apostolique u'louens et heuclx dans évéclié depsis al'rinée dernière. Ce journal. est spécialement consacré,
toutes lcurs entreirises, ont enièrennt changé. renuvelé la face du Mi- comme soan titre l'indique, à la défense des principes du catholicisme. Noúu,
chigan ; n:ipaix, ca roncorde, l'union, la priospérité rèeg:int uiii sein de soimmes heureux de voir ainsi s'augmenter le nombre de ceux qui se dé-
eqliauic fauille i la ri'ligitrn lrilte (le t iout son éclaî, l foi est forte et vivnce vouent à la défense îles sainîtes doctrines. . dem.
dans le cSur lui peuple canadien. A chacite dle ces paruiîsses ci-dessus .-- =
intcalqlinné,es, eapteà Détroit. l'fni voi s'élevîr dans les airs le signe sa- N O U r E L L E S P O L I T I Q U E S
rré de la Rédemption, mîonnmen:t vivanît le la piété des fidéls et dii zèle CANAnA.
de ces dignes nissioinnsairues. Alais partout la Société le Tr1 npérance y a .flsociation de la Dairarne.-M. Fabre, trésorier de lAssociation de a
pris de si fi-tes racines qu'il est impî.sible de songer qu'un jour le peuple Délvrance, ne.ouse la rêéception dles sommes suivantes:
doit cesser le recoînnaitre son heureuse influene.. Pelndant la retraite qlui M. le tajor Campbinlcîl, du 7e. hussard. (maintenant en Angleterre)
rins fut donnée, à Détroit, dans le nivis de Décembre dernier. 14.00 noir- et par lrnfreise' d'A. J. Dichesnay. écr.. .. . .£50 -
veaux mieribres se siint rangés sous la lanîiére de elle grande réfoîrmne Encore des empoisonnnemeis.-Jeudi dernier toute ute famille de cette
mnorale. Pour pcrpèîer le souveniir l'un ii gloriux ehangement survenu ville. M. Berthine, sa femme et quatre enfans, se.eontprouv.és empoison-
lott à coup dans les habitudes des piroissiens de Ste. Anie, un nmtignIifiquîe nes par une carotte qu'on avait rnise à la soupe. Peu de temps après l'a-
drapeinu, sans contredit, le plus grand, le plus riche et le plius élégant pr- voir mnanuCée, ils se iesser.tirent tous d'un malaise général et un soulève-
tant diverses, snis pproriées inscriptioins, futt généreuseient sîîuscrit par mient de cSur qui heureuserent amena le vomissement. Plusieurs docteurs
les membres de la Temiîpêrnrie, et donné à cette eociété plavée, niiie foirent appelés innédiateneet, et par leur "p*ronpt traitement, ils parvinrent
toutes les autres. sous le patronage et In protection le Marie immaculée. à sauvr la famille, excepté le plus jeune des enfants âgé de trois ans qui:
Et ce ne fît qîu'hier qu'eut lieu la bén éiiction slennelle de ce tioiveaui dra- succnmba 24 heures après. Son corps fut ouvert et les médecins -trouvé
peau. Commela Souciélé de Temîupérniee de Ste. Aune est la mre-moîé- rent toutes k- indices de l'empoisonnement; une espèce de filandre de la
le, toteOs les aitres .iîciétés catholiques des pnroi.ci vîisinîes lent hienu voulu carotte- était restée dan. l'estomac, l'enîfaint n'ayant pas eu assez de force-

e rètnir à elle eni rette icesjini. et seln P'rdlre uu'd leur en aait été pour l'évauer, et c't sans doutte cette parcelle de la racine empoisonnée
donné, clacine se trotrn présente avec ra bannière respective qui avait qui enusa sa mort. Le plus âgé des enfans qui a huit aus, ne fit que gouter
été autérieurement bénîie. Vers les 9, heures diu matin, les nsseiês le Sie. la souip;e, et partit pour léglise, il n'y fut pas sitôt entré qu'il tomba sans
An ne. portati, comme tius les astites. sur leuŽîr habit des rubanus (bleus et en anis-ance, et il faIliut le parter à la maieon.. Toute la famnille est-à peu
bluines) de la coiuieir di drapeau n, défilèrent avec ordre, une partie a cheval prè.n rétablie. excepté Mad. Berthinune qui ressent encore de fortes dou-.
et une partie à pied, et allèrent nu îleeani de e.: difléreites députations Irini Icus dlan s l'estome. Nnrerve.
les oficiers portaient àleur cnu une bandelete do la couleur de leur éten- Incendies.-Nous avons fait mention d'un incendie qui a consumé, dans
dard, et à laquelle évit nitllacliée la miéudail!e illonneur, et il- se rencontr- 1[près-midi de vendredi dernier, la maison Mont-Carinel, située sur le Cap
rent à un mille de lé Iise- et anîpartenant au gouvernenio'. Deux hangars en bois, et quatre petites

Au retour, la superbe baide Ju régiment précédée dii drapeau amérienin maisons en pierre, qui y étaient contigus, sont aussi devenus la proie des
ouvraitla marche de la procession, suivi îde chaque socittPuie après l'au- flninies, ainîsi que l'étah!e où le feu avait pris. On es:ime la perte à £500.
tre, avec leurs batinières déployée,, accomipagnées d'fine grand: partie 'e Rien n'était ssuré. On croit que l'accident a été causé par l'imprudence
leurs niemo! res, tous à cheval ; enuîîitc venait la itOsciété de Ste. A nue suivie d'un domestique qui, en fîîmîani, aura laissé..tonber dt feu parmi le foin.
d'un carosse qui fermdait japrocessioni dns lequel étaienlt les deux Révd1 . Cet incendie fut suivi de près par un nutre. La nuit suivante, vers minuit,.
Pères avec le Préèident de la Société horlnt le brilant étehdard de la con- le feu-éelata dans une maison en pierre à deux étages, appartenant à M.
grégation française. 'Tout s'elTectut:i dais le plus granid ordre. La Catilé- Henry Walon, iaçon, rue Saint-Vallier, en face de la chapelle protestante.
drale de Ste. Anne ne pouvait contenir la foule lui peuple. Les prinici- Il paraît qu'il s'y était cnmmuniiué d'un hangar en bois qui, a été consumé
p..ux officiers de la Société de Tempérance furent, avec leurs étenlards, avec i maison.' La propriéé. était assurée pour £250. On estime là pcrte

- pr.ndre place au cluitr, darns lequel et 'i côté dioit du naître-autiel était à £370. canadien.

érigé un autre autel richemtent orné pour recevoir le drapeau qlui devait étre' -Un cadavre a été trouvé flottant mercredi dernier dans les enyirons de
béni. S. G. Mgr Lelfvre haola la ernnd'næsse, et à 'offerloire Mgr. fit 1a Pointe-nux-Trenbles. Il avait séjourné dans l'eau si longtemps qu'il se-
la bénédiction solennelle du drapeaît et des médailles d'honneur (le la Temn- trait imp osible de donner une descriptiotn dIe sa figure. Ses vêtements con-
pératicle. Le Rével. P. Louis piécha iun sermon élotuent analogue à la cir- sistaient en has de laine bleu-. chemise de coton narreauté, bretelles de co-
coînst::ce. De très blhes pièces de pî-ie muisicale, sur le sujet de la Tem- ,tot brun,pea-jacket Je drap-pilote doublé de serge verte, deux culoutes, l'une
luéranee, coinposées; par le Révd. Mr. Bonduel fuîrenît admirablement bient de futnine, l'autre de kerseymere. Idem..
chantées, avec ncopagnement de l'orgue, par un chSur le danwiselles Taxes.-22 personnes, sur un grand nombre qui étaient poursuivies par
cana.liennes. Enfin rien 'ue manqua à la benuté et à la grandeur de cette la conporation pour taxes arriérées, ont été condamnées, samedi,à les payer
nouvelle niais imposante cérémonie. A près lainmse, la procession se ne- avec les frais de poursuite. Idem.
iit en marche dans le mète i'rdrc., et alla reconduire le drapeau chez Mr. -assagers à bord do la tbarque Jane, qui a fait voile saniedi pour Belfast,

la Président entre les mains le qui Mgr. le remit, aprés avoir adressé quel- M. .éon Gingras, prêtre, et M.. Bélanger, eccléesiastique du séminaire de-
quteî mois du félicitations ait peuple Canadien, et exprimé le contentenut Qitéber, M. et Mme. Begg, leurs deux enfants, et Mlle. Sheer.
de son cour. Mgr. émtitgrandement muu du zèle des Canadiens en cette Mti. Gingras et M. Bélanger partent pour la Terte-Sainîte. Idem..
occasion, et les larmes de joie coutlaient le ses yeux. Dimîîanîche prochain irLANDE.
dlit avoir lieu,. pour la preutlere fois, la réunion piublique de-la Société de -En rendant compte du brillant banquet donné à M. O'Connell dans le
TeMpérance, telle qtu'organtiske par le P. Louis, et son drapeau doit être théâtre de Covent-Onrlei', nlous avons con.staté Pheureux, rapprochement

présent ; et pioutr cette réunion, un Canadien dle Montréal a tlé prié de pro- qui s'est opéré entre le héros de l'Irlande et le chefdes catholiques d'An-
noncer un discours propre à Puccasion. gleterre. -The Tablet de Londres appréc.ie la noble conduite tenue dans

Comme je veux profiter tie l'occasion d'en jeune Mr. qui par à linstant dles termes que nous devons reproduire. La presse catholique de la Fiance
même, pour Montréal,je n'ai ni le terps.n ti le lois:r de soigner mon style, réunira see npplaudissements à ceux des catholiques d'outre-Mdancle pour
ainsi je ne vous écris point par forme do correspondance ; cependant, si louer ce grand cœur d'une démarche qui est à elle seule un événement de
vous jugez à propos le l'insérer dans votre intêressant journal (après le première imnportance.clans la grande lutte engagée par O'Connell pour oble-
currection.faites) vous obtîgerez non s-eulement les Canadiens dt Détroit, nir linidépendnttce religieuse et la liberté de PIrlande.
iais peul-être aussi ferez-vtuts plaisir à leurs amis itiou parens dii Bas-Ca- Vioici les réflexions du T7blel :

nada. E. N. L. " Personne ne niera qu'il n'y ait eu, il y a deux ans, chez les . personnes
C/Oture 'du Synode à /n uroisième. et dernière qui ont pour Ilande tine affection siice- une ilisposition à espérer beau-

session publique du synode a eu lieu le 19 avril, dans l'église de coup d'urelle-in grutverneiient tory. NOs)ecteurs savent à.quelles.cir-,
l'Ev'chté. La cérémonie a - commencé, à rept heures. Après la mes- constanecs nous faisons allusion ; car ils n'ont pas oublié la division lamen-
se d'actions de grftcns - chantée par: le rév0. l. Armengol, supérieur du table, mais (Dieu merci 1) temporaire, qui, h lépoque. dont nous parlons,.
;émîîinaire, le Père Thébaut, prédicateur do la'retraite e adressôla parole à s'opéra:dans le corps qui avait si longtemps pour chef.ustimé, chéri et-éné-
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ré, le preiier comte d'Angleterre. l'hériier de la foi, du sang et diti lier

.caractère des Talbots. Nous rious soume- souIvnt rappelé ces liésiitelligent-
-ces ieco douleur et regret. Nous croyons cependant que dc part et d'autre
la plus parCaite bonne foi dirige les hommes arinimée de seiiiimîents cun-
traires.

c Nous voudrions, pour notre part, pouvoir anéantir,ce que nous 11vonr;
écrit sur ce sujet ,.et comment hésiçerions-nous à faire cet aveu, pràs le
noble exemple qu'il nous a été donné ? Qui a euII plus de tort ou p)lu1e de
droit dans le différend Jont nous parlons, est une questionl inidigne d'occu-
-peren ce moment notre attention. ' Mis il est faccile de dire celui qui a tmis
le plus de générosité dans la manière doit tout S'eot teruin. .

" Nous ne ferons pas ressortir les circonstances qui jettent un Fi* beau
lustre sur la conduite de lord Shrewsbiry I banquet de Cuvent-Gardeni.
Nous nous contenterons dexprimer l'admiration sans réserve qu'elle a fait
naitre chez tous ceux qui étaient di;poQés à se plaindre du passé ou à le
censîure.

«Il T'est personne qui n'envie a-, noble comite de Shrevsbttry la magna-
nirniié île l'exemple donné au banqîet d'O'Conînel. Pouvit-on Ofll'ir uit
plus bel exemple de charité chrétienne, en oilhianirr avec une génlérosité si
chevaleresque, toutes les caulses de brouillerie ?

c Le noble comte aurait pus se contenter le laiser le pas.é dans P'otibi
sans compromettre sa dignité aux veux dii monde par une léiiolistrltio>n
publique. Quand nous considéroîns co:t.biern ceste blessure eût été profoin-
de poinr la plupart des ceurs ; comben la barrière qui sépare O'Cminnell le
lord Shrewsburyeût paru insurmontable aux personnages de sor rang. qunnid
il se fût agi d'une démarche pareille à faire nuprès d'un htnommne qui est re-
gardé comme l'est O'Connell par 'arstocratre titrée de l'Angleterre : qîuld
nous voyons ensuite la giâce, la inité, la bonté nvec lesquelles a ,gi Pi!-
lustre comte clans ce grand acttde pardon, nous pensons que nos lecteurs
psotestants nous excuîiseront l'exprinier avec tianchise le sentiment : qu'un
papiste seulement pouvait agir ainsi."

Dublin. 11 mars.-Aqssociation du rappel.-Aujourd'hui a en lieu le mee-
ting hebdomadaire de l'asorîcaition dans Conciliation-Hall. La rente de la
semaine a produit 305 . St.

M. John O'Conniell a donné lecture le la lettre suivante,adressée à M.
Ray -par son père :

Londres, 9 mars 1544.
Mon cher Ray,

Rien ne petit égaler l'enthousiasme de ma réception à Birmingham. Il
serait impossible à toute personne qui n pas à la >éance de s'.n faire
une idée. Ce bon accueil me réjouit; car il contolide l'alliance îles bons re-
forinateurs des deux pays.

Tout le monde est pour nous en Angleterre,suif-ies mignuon. d'une nristo-
cratie sordide et la portion dèshonnête des chartistes: car, je vous Pnssutre,
il y a d'honnêtes gens parmi ceux-ci i pas beaucoup, assurément, mais en-
core y en a-i-il il est triste de penser combien de mal les harists peu-
vent encore faire à. li ca tise de la réforrie. Quoique peu nombreu'x, ils soni
irt fs, et partout où ils le peuvent, ils rontinuent de raire sentir leur tyrau-
nie dans les meetings publics. En vo'ilà plus qu'assez sui- ces hommes.

Les classes moyennes de la snciété sontî presque toutes attachées au prin-
cipe: justice pour l'friande. Elles sont animées d'un meilleur esprit que
(Dieu-me le pardonne) je ne l'aurais e-péré. Elles sentent que li, quîea-
tions qu'a soulevées le dernier rrocès sont tout aussi intéressantes pour les
amis du progrès politique de l'Arg'eterre, que pour ceux de l'Irlande. Si le
gouvernement peut convertir en consmiration les essais tentés air grand jour,
d'obtenir des droits politictucs, c'en et fait de toute réforme, de toute amîélio-
Talion future.

Mais ce qui me semble devoir attirer puissament la sympathie îles Anglais,
c'est la grande question de la pureté desjugements titi jury. Si ce principe
est -foulé aux pieds, il n'y a plus de ,écurité pour la vie, les propriétés, les
opinions des citovens. Voila ce qui soulève l'indignation des Anglais et ce
qui donne à PIrlande l'espoiid'étre aidée.

Signé DANIEL O' CCNNELL.

Découverte d'tine mine d'ambre en France.-Une mine d'ambre jaune
vient d'è:-re découverte sur les limites dî département de la Somme, à peu
de distance il, vildage de Bc auchamps. Cette substance, qu'on rencontre
dans les montagnes de Provence, à Saint-Paîuîlet, ai Gard et autour de Sois-
sons, ne se trouve abondamment ritre clans la mer Bahique, sur les côtes de
Prjsse. Il existe, à ce qî:'l paraitî e ass'z grande quantité sIr le territoi-
re de Be1uichamp; on en a r'cueilli de gros morceaux. L'ambre jaune
ou succin entre dans la compnsition dii vernis gras, et il est emplové aiusi
aurx choses dle Itxe. Mun poli, sa trarnisparence, Fa belle couleur l'ont fuit
mettre au nombre des matières préci-îtses.

ROME.
-Des ]sttres de Rome nous di;pnt qu'on attribue les troubles récents cui

viennent d'inquiéter l'Italie à l'influeinco et à l'argent de la Russie : 'onsuppose que l'emereur Nicnlas voudrait mettre en avant le nom de son
gendre, le duic Letichtenberg, comme héritier on vice-roi d'Italie, et, en at-
tendant, créer des embarras à l'Autriche et à la France dans cette partie de
l'E tiro'je.

- r L'abondance des matières nous force a remettre le Tableau voilé.

At x MESSiteUtlS DU CLEtG E.

En venant sulliciwr le COnies dles .lM. dui Cle-gé, le Souisigié,
( I':prs les r:-1 jr- r' 1 vioiu ,i' lir aveu' l-s priicipanox lbrigrîimnus de
Lyoi) n'a 'as cru i e x d:'rer lr'-e avaîinge's ofi'irts at Clergé d 1u Ca-
iia, qe par li îonîuica'tn de 'etrnit suivani.

Lvox', 12 D.£cEnnE; 1S43.
A id. J C. Roîtîu.L.îI..

NEw-Yonai.
"Noits smiiIes4 cerfninis que les AIM.~du

Cler des Eltas-tnis ct li Cinidi. tirouî vrontt die graînds avant2iges i voue
em.lier leurs ordhes. ls auroni '.ahord li faciliid de

Ct1uistR SUit F.CtANTtt.LONS

et i: dîtile taire les miiricëtions d.srucs aux dlivers dessins qu'il, tîrosnt
z llels viii>.

iConilne i,,u fbriîuons eapîs (nî min d'rnlrcs pour objetti iinférieutrs)
les nurchan-e sermnt tiujiîr, iiuii' FR A I C H EUR iriproclnble.

'Souts b. ra pport des lirix, cons n'auirez pus dle concurrence possib/e, puis-
que nous rndons ici ri des cornminionurre', qui e.rpdient- d diutrcs cen-
mi.sorair, t:. disque VI)ctrr-ond.mî 1erlnti comme si/s élaient eux-
eême en flbrique." Ledéchantin des lljets lus

seronit expofó- a Mtrent, dux Ahma-ms de JOSP;HI-1 ROY, Ecr., et plu
tarî d Queb. i liez G. 1). IA LZA Il'TTI, Ecr.

On remplira tv,-c ti soin ouit notrtic'i..r le wdnlres en toutt genre, ct'.,n
vidra ;tien remuiirc pour OBJETS D'EG LISE.

il fera venir les OR8E.\ ENZ tut faits, si oni le préfér..
J. -. ROBI LLA1RD,

No. 3:2. Beaver à l'encoignure de Bjroad ,Strcet, New--York.
___Ès- o -

MANUEL OU REGLEMENT DE, LA SOCIETDE DETEtIPERANCE1,
:i)ir. . L% JFu.r.ss cas.(oiE.NE

M. CHIN QUY, P IlntIlF, CUn. DE YCA toUnRsA 4 .

LEs PEtiRONNr.s qui désireraient :4e_ prneuiirer l.- petit ouvrage ci-dessiE,
pouirronit s'adre-ser air Bure:tu des A E LA NG ES.

Prix : trente sois; quatorz. schellü.gs la douzaine.

DEMANDES DE AMAITRES IYÉCOLES.
ON a lesnin dans la paroisse d, SAui.Tr Au RecoLLET d'un M.41TRE

D'ÉCOLE capable d'énseigner le Français et etAgla ei muti de bonnes
recommn011atos. Ou préféterait ils homminrue avec sa f mmf -m étaient
einptibles d'enseigner tous deux. S'adresser aux CIèoissaires dl la paroisse,
ou à M. ViE-r curé dit lieu. Les lettres francelis de port.

ON demande à ST. VA EN·r tisn iMAlTTI E I'ÉCOLE mnrié. S'il
eavat les langues Française et Aiglrîise. il ernit préféré. S'adresser à
JOSEPH BISSONET, écuyer, Cotimmisnire ilEcile.

-o---

ÉTABLISSEMENT nE RELtUItE.

CFAPELEAU & LAMOTIJE,
Rue Ste. Thérèse, ais-d-vis imprimrie lne iNlM. J. ST ArKE et Cie.
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LI JOURÎNAL D'AGRICUL'TLlilE CANADIEN.
LE SOUSSIGNE annonce reuJpectueu sent qu'il i commencé la publi-

cation d'un Journal mensuel, dfans la langiue française, qui sera exclusive-
ment dévoué à la dissémination dl'inifoîrmations uîtiles pour les agrirtluetirs.

Les fermiers et autres qui ont un imérêt au bien du pays sont priés de lhú
donner leur support. Les ordres devront être adressés ru-ines de port aux
imprimers Lovell et Gibsori, rue St. Nicolas, qui y ionteront une prompte
atention. WM. EVANS,

2 avril 1&1S1t. Edileur et Propriétaire.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MÉLANGES se publient deux fuis la semaine, le ai\Írdi et le endrcdi

Le-prix le l'abonnement, pnyblvnc..e ddvtnîra'. (le I uaTnE riAsTnrs pour
Pnnêre-, et cN-Q PisTu(rs par la poste. O-n ne reçoit point d'arnnremen
pour moins le six mois. Les abonnés Ili veulent ces.er de sotuscrire au
Journal.doivent endonner avis unmi avant 'exp'irntion <le leur nbonnement.

Op s'alorne ntu Bureau lii Jouirnall, rue St. Denis, à Montréal, et che.
MM. FAnR et LEn'nîontoN, libraires die cette ville.

Prix des rnnonces.-Six lignes et au-dessous, Tre.insertion, 2e. 6j.
Chaque insertion sub-équente, 7;d.
Dix lignes nt n-dessous, Ire. inýertion, 3S. Id.
Chaque iinsertion subhsügente, lOd.
Au-desss de dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion subséquente, Id.
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